
Silence alarmé 
 
Le monde s’écroule autour de nous 
Nous emporte avec lui dans un vertige infini 
On se saoule de nuages et de mots 
Pour asphyxier le silence qui nous assourdit 
 
Une douce brûlure nous envoûte 
Nous extirpe hors de notre catatonie 
On se souffle des mots doux à l’oreille 
Et on s’enfonce dans ce paradis toxique 
 
Notre respiration se fatigue, la nausée l’emporte 
On se laisse bercer par un malaise poétique 
Alors que l’histoire nous laisse oublier 
Que nous nous trouvons au bord du gouffre 
 
Une angoisse sourde et insondée nous habite 
Perdus dans une surdose sensuelle 
Nous nous rattachons à cette valse onirique 
Étrange mélange de poison et de dépression 
 
Nos voix s’éteignent dans une douce symphonie 
Une satisfaction ambiguë nous envahit 
Et alors que s’envole le dernier éclat de lucidité 
Nous nous oublions dans notre orgasme empoisonné 
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